
Au point de vue de la tuberctulose, ce que iiout;i Svtitis mnail.
tentant de soli iflomuil)bilité, de sa contagion, dans les usines, les
lieuix plIl)lieCý, les niaisois p artic 11liêres, les hûpitarx iné(ine, c'ecst

~iuxtravux actériologiques de St.ra-lss, de Gamlalela, de Cornet,

de Kolet de tant d'autres flue nlous le devons. Avertis du
pér-il, ossarn peut-être mieux l'éviter, àÏ) présent que nous
tenons la tubereulose pour une maladile contagieuse, mincrobienn1e,
(iilrusiW)e, par les poussières où le bacille se trouve mêlé aux cra-

htsdes malades ; alors que sans ces décýouvertes nous troirionis
t*nero ansdoute ùà son hérédité infaillible et à sa nature p)ure-

menit i nflaunniatoire.
Grke aux travaux dles n-Lcrobiolog-istes, Ilous sommes davani-

iage tixés sur eks véhicules et le mode de cuaedes diverses
ualadie.s :lièvre typhoïde, c-holéra, petque ,u-is-je 1 Et

]es mesure,; prophylactiques que nous pouvons prendre devip.n-
iteit niolis vaines.

Qu)te de elhoses à dire encore sar lhièeet la. nourriture dle
reilflnce, sur les aliments ... etcù., etc. 1 muais il faut se borner.

Le revers (le la mnéd-aille, c'est qien ygèn publique et
itêmne Privée comme en bien des choses, il y a Souvent loin de la
coupe aux lèvres, et l'application des mesures que, nous suggè-
rent ces études se heurte parfois à des difiultés insuirmiontables.

Eni iléd(eile7 l'inmpulsion n'a pas été moins importante, elle
y a. été plus fécon1de.

Les reecherches microbliinnes ont orienté cette science dans
aine voie plus scientifique et ont contribué àt la dégager dcu

Certes. nnsomsloin de clnîr noe l ouirquoi de
toutes chloses et l'essence même des phénomènes pathologiques.
Les rapports (,ltre le mibrobe spécifique, he milieu ambiant, le
terrain de culture et leurs actions réciproques n'apparaissent pas
encore avee une. netteté-éclatante.

Nous devons reonnaître que la questionl en. S'accusant
davantage app-araît plus complexe, comme en t91oute, scien ce qui
S'avance et se dégage des naïives interprétations des débuts.

Ce que nous eonnaissons actuellemient, c'est un facteur que
ntous ignorions. facteur spécifique et isolable quli reprodulit
,expérimentalement l'a1 'fection.

Nous pénétrons plus avant dans les pliéniomjènes réaction-
uels de l'organisme mldnous voyons an-delà des hypotlièses
anciennes.

Loin de nuire aux saines conceptions de nos devanciers et de
les détruire, les idées actuelles fixent sur une base plus solide les
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